
 
 

  « Note d’infos », n° 37, novembre 2010 
 

Ce mois-ci, nous donnons « La parole à » Mme Lansry Nana Yaya Haidara, Commissaire à la sécurité alimentaire à 
la présidence de la république malienne, que nous avons interrogée lors de notre passage à Bamako en septembre. 

On notera que notre rubrique habituelle « A lire » a été complétée ce mois-ci de « A voir… ». 

Pour mémoire, les documents de la bibliothèque sur les formations agricoles et rurales sont téléchargeables gratuite-
ment sur le site : http://www.agropolis.fr/formation/formations-agricoles-rurales-bibliotheque.php.  

 

Atelier d’échanges entre le réseau FAR et les organi sa-
tions professionnelles (OP) agricoles et rurales du  25 au 
27 novembre 2010 à Bamako 
Le réseau FAR va réunir les représentants d’OP d’une vingtaine de 
pays africains* ainsi que les responsables de cinq faîtières régiona-
les** pour une réflexion commune sur leur rôle, en synergie avec les 
autres parties prenantes de ce secteur, dans l’émergence, la cons-
truction et l’organisation des dispositifs de formation professionnelle. 
L’implication des OP agricoles et rurales, en premier lieu dans l’éla-
boration de politiques de formation, mais aussi dans l’identification 
des besoins, le financement, la gestion et la gouvernance des for-
mations pour les ruraux, sera au centre du débat. 
La rencontre aura notamment pour objectif de rassembler les élé-
ments d’un argumentaire en faveur des dispositifs de formation de 
masse pour les populations agricoles et rurales, un argumentaire à 
présenter aux niveaux décisionnels, politiques et administratifs, na-
tionaux et locaux, en charge de la formation professionnelle. 
Une table ronde ouverte à l’ensemble des partenaires maliens con-
cernés clôturera les débats. La dernière journée sera consacrée à 
des visites, donnant ainsi l’occasion de rencontres d’organisations 
paysannes et rurales maliennes sur le terrain.  
 

* : les 12 pays francophones représentés au comité de pilotage du ré-
seau – Algérie, Bénin, Burkina Faso, Cameroun, Côte d’Ivoire, Guinée, 
Madagascar, Mali, Maroc, Sénégal, Tchad et Tunisie – ainsi que l’An-
gola, le Ghana, le Kenya, le Mozambique, le Nigeria, la Tanzanie et le 
Zimbabwe. 

 

*** : l’UMAGRI (Union maghrébine des agriculteurs), le ROPPA (Réseau 
des organisations paysannes des producteurs agricoles) pour l’Afrique 
de l’ouest, la PROPAC (Plateforme sous-régionale des organisations 
paysannes d’Afrique centrale), l’EAFF (Eastern African Farmers Fede-
ration) pour l’Afrique de l’est, et la SACAU (Southern African Confede-
ration of Agricultural Unions) pour l’Afrique australe. 

Thèmes d’études à réaliser en 2011 
Les trois thèmes retenus par le comité de pilotage pour faire l’objet 
d’études au premier semestre 2011 sont : 
– Analyse comparée des processus de mise en œuvre et de 

transformation des dispositifs de formation agricole et rurale 
dans plusieurs pays d’Afrique ; 

– Quelles modalités d’apprentissage à mettre en œuvre pour 
répondre aux objectifs de formation 
des populations rurales en Afrique ; 

– Rôle des communautés locales et des 
collectivités territoriales dans la mise 
en œuvre de dispositifs de FAR. 

Les deux premiers thèmes seront égale-
ment proposés au format de présentation 
de l’ADEA, l’Association pour le Développe-
ment de l’Education en Afrique (préparation 
de la Triennale de 2011 à Ouagadougou) 
dans la perspective d’un cofinancement. 

Nominations 
– M. Alphaba Bayo , membre du comité 

de pilotage pour la Guinée  a été 

nommé directeur national adjoint de la Formation 
Professionnelle Post Primaire (FPPP), un poste qui inclut la 
FAR. 

– M. Youssouf Traoré , nouveau directeur des Ecoles et Centres  
de formation du ministère de l’Agriculture, de l’Hydraulique et 
des Ressources halieutiques, remplace M. Seydou Kindo au 
sein du comité de pilotage pour le Burkina Faso . 

Assises sénégalo-européennes de la coopération déce ntralisée  
sur « L’approche territoriale pour une meilleure efficacité de l’aide » 
les 4-5 novembre 2010 à Dakar .  
Le but de ces assises est d’engager la réflexion sur les stratégies à 
mettre en œuvre entre les nombreux partenariats sénégalo-euro-
péens afin d’impulser une dynamique de développement territorial 
plus proche des préoccupations des populations.  
(Voir : http://www.cites-unies-france.org/spip.php?article1109) 

Projection débat de L’Afrique, terre de science  le 15 novembre à 
l’AFD à Paris . Ce film de 26 minutes réalisé par Tristan Parry relate 
l’expérience de l’Institut International d'Ingénierie de l’Eau et de l’En-
vironnement/Fondation 2iE issu de la fusion des deux écoles inter-
états d’ingénieurs et de techniciens en hydraulique et équipement 
rural créées au Burkina Faso en 1968 et 1970. 

Le séminaire annuel du Centre technique de coopération agricole et 
rurale (CTA) porte sur la « Gestion intégrée de l’eau pour une 
agriculture durable : réduisons l’écart des connais sances » . Il a 
lieu du 22 au 26 novembre à Pretoria  en Afrique du Sud pendant la 
« semaine 2010 » du CTA organisée avec le « NEPAD Planning and 
Coordinating Agency » (NCPA). Se tiendront aussi la réunion du 
Comité consultatif du CTA sur la science et la technologie au service 
du développement agricole et rural des pays ACP sur le thème 
« Science, connaissances indigènes et innovation » et l’Observatoi-
re annuel des TIC sur « Le potentiel des applications mobiles pour 
fournir des services d’information en milieu rural ».  
(Voir : http://annualseminar2010. cta.int/frhttp://observatory2009.cta.int/) 

« Changement climatique, sécurité alimentaire et rési lience des 
systèmes alimentaires et agricoles dans les pays en  
développement : options d’atténuation et d’adaptati on  » : ce 

thème qui intéresse de nombreux 
membres du réseau FAR est celui du 
117e séminaire de l’Association euro-
péenne des économistes agricoles 
(EAAE) qui se tiendra les 25-27 novem-
bre à l’université de Hohenheim, 
Stuttgart, Allemagne.  
Rappelons que l’EAAE organise ce type 
de conférences tous les trois ans, celle 
de 2007 ayant eu lieu à Montpellier sur 
« Alimentation, agriculture, commerce et 
environnement : le développement en 
faveur des pauvres dans les pays à 
faibles revenus ». 
(Infos sur : 
https://fsc.uni-hohenheim.de/77480.html) 
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2. Sur vos agendas 



Le réseau FAR a les honneurs de la 
couverture d’ Afrique Agriculture  
Le n° 379 de novembre-décembre 2010 d’ Afrique 
Agriculture  donne un « Coup de projecteur » sur 
le réseau FAR à l’occasion de notre atelier d’é-
changes au Mali (voir rubrique « Actualité du ré-
seau » au dos de cette note). Le bimestriel dont le 
lectorat est estimé à près de 100.000 personnes 

propose un dossier de 5 pages sous le titre « les enjeux de la forma-
tion professionnelle » (bientôt accessible avec le sommaire de la revue sur le 
site FAR – Prix du numéro en France : 7,60 € –). 

L’Afrique en face par Vincent Hugeux 
Publié chez Armand Colin, Paris, 2010, 192 p., 
coll. « Comprendre le monde » (16 €uros). 
L’auteur, grand reporter à l’Express et enseignant 
à « Sciences-Po », passe en revue dix idées re-
çues sur le continent africain, à savoir la démogra-
phie, les pandémies, les conflits, le terrorisme, la 
démocratie, la corruption, l’unité africaine, l’écono-
mie, l’environnement et la Françafrique. L’ouvrage 

est structuré de façon régulière pour chacun des dix clichés : un dia-
logue de quel-ques pages entre un dénommé Candide prenant le 
parti de l’« afro-optimisme » et un certain Cassandre représentant 
des « afro-pessimistes », suivi d’analyses et conclusions de l’auteur. 
Un peu surprenant dans sa forme et fourmillant d’informations tous 
azimuths, l’approche se veut factuelle et délestée de présupposés 
idéologiques dans le sens d’un « éloge de l’afro-réalisme », le titre 
du prologue de ce livre qui constitue un complément utile et facile à 
lire de l’ouvrage Le Temps de l’Afrique (Severino et Ray) traité dans 
notre Note d’infos n° 34.  

Dossier « Emploi-Formation » de Jeune Afrique  
L’hebdomadaire « JA » publie un dossier « Emploi 
et formation » dans un numéro double par 
semestre. Dans le n° 2598-2599 (51 e année, 24/10-
6/11/2010), on trouvera notamment une interview 
de T. Mélonio, économiste à l’AFD, sur l’enseigne-
ment supérieur au Maghreb (« Scolarisés, diplômés 
et... sous-employés... », p. 166) et un encart sur 
« Sécurité alimentaire : la filière à la mode » centré 
sur les formations à l’Institut des régions chaudes 

de Montpellier SupAgro (p. 173). 
A noter également un long dossier sur l’Algérie (« Le plus », p. 133-
151) et un message du Cameroun (« Un engagement fort pour la 
préservation de l’environnement », p. 95-98).  
Le sommaire de cette revue (6,00 € en France) peut être consulté en ligne : 
http://www.jeuneafrique.com/img/sommaire/sommaire_2598-2599.pdf. 

Etude incluant des données sur la FAR en Ouganda da ns 
le n° 3 de la collection des « Focales » de l’AFD 

Deux chapitres de Linking Labour Organisation and 
Vocational Training in Ouganda: Lessons for Rural 
Poverty Reduction (Karin Wedig, mai 2010, 73 p.) 
traitent de la FAR ; il s’agit :  
– d’une analyse de la stratégie pour l’enseignement 
agricole et le système de vulgarisation, 
– d’études de cas de coopératives agricoles dans 
l’est du pays.  

(voir : http://www.afd.fr/jahia/webdav/site/afd/users/PatrickBaz
in/public/recherche/FocalesN%C2%B03-OK.pdf) 

Afrique(s). Une autre histoire du XX e siecle 
Série en quatre épisodes de Elikia M’Bokolo, 
Philippe Sainteny et Alain Ferrari télédiffusée en 
octobre en France et sortie en novembre en DVD 
(for-mat PAL toutes zones, 24,90 € hors frais de 
port sur www.boutique.ina.fr).  
C’est une très bonne synthèse historique consti-
tuée d’archives et de témoignages de personnalités 
encore vivantes qui ont pris part de près ou de loin 
aux événements qu’ils décrivent avec une grande 

justesse (Alpha Oumar Konaré, Wangari Maathai, Kenneth Kaunda, 
Joaquim Chissano, Emile Derlin Zinsou, Mac Maharaj...).  

Mme Lansry 
Nana Yaya 
HAIDARA,  
Commissaire 
à la sécurité 
alimentaire, 
Présidence 
de la 
République 
du Mali  
 

A l’occasion de la préparation de l’atelier qui aura lieu au Mali sur la 
thématique du renforcement du rôle des organisations paysannes 
dans la mise en place de politiques de formation pour les popu-
lations rurales, nous avons interrogé Mme Haïdara sur les besoins et 
enjeux de la formation des producteurs et productrices.  

Dans ses fonctions précédentes auprès de la Présidence de la Ré-
publique du Mali, Mme Haïdara a été directement concernée par la 
préparation de la loi d’Orientation Agricole adoptée le 16 août 2006 
par l’Assemblée Nationale malienne. Cette loi spécifie notamment la 
participation de la profession agricole à la création de formations et 
aux organes de gestion des structures de formation. Elle démontre 
que le pays met fortement l’accent sur la professionnalisation des 
acteurs du secteur agricole. 

Comment analysez-vous les besoins de formation pour 
les populations rurales ? 
Il y a tout d’abord un enjeu majeur. Le Mali compte 14 millions 
d’habitants. Quatre millions de ces personnes sont instruites. Les dix 
autres millions se trouvent essentiellement en milieu rural et sont 
surtout les producteurs agricoles. Il faut dire aussi que sur ces dix 
millions, six sont des femmes ! Or le développement du pays est 
indissociable du développement agricole. Autrement dit : l’agriculture 
est la recette de notre croissance économique. 

Ainsi, pour relever le défi du développement économique et social, il 
est capital de former une masse critique suffisante de jeunes 
producteurs et productrices agricoles qui auront un effet de levier. La 
production s’appuie traditionnellement sur des connaissances 
empiriques. Ce savoir ne suffit plus dans un contexte de crises, de 
mutation économique, de changement climatique, etc. Il importe de 
renforcer les capacités d’adaptation, d’innovation. Les savoirs 
capitalisés devront se diffuser en masse et se répandre de champ en 
champ et de case en case ! 

Quelle est la situation actuelle ? 
Nous avons validé une « Stratégie Nationale de Formation Agricole 
et Rurale (SNFAR) ». Formation et financement sont considérés 
comme deux conditions essentielles de réussite de la Loi d’Orienta-
tion Agricole. Mais globalement, la mise œuvre de la formation se 
heurte à des obstacles techniques. Il manque un argumentaire fort 
aux plans national et local. Concrètement et très directement on peut 
dire que les « techniciens » ne croient pas à l’efficacité de la forma-
tion de masse et doutent encore des capacités des producteurs à se 
prendre en main et à accroître leur production. 

Comment avancer ? 
Les bénéficiaires sont aujourd’hui encore des « sans voix ». Aussi 
devons-nous prendre appui sur leurs représentants au sein des 
organisations socio-professionnelles pour convaincre les décideurs 
de mettre en œuvre les politiques de formation en milieu rural. 

Dans ce sens, je me félicite de l’initiative du réseau international 
FAR d’organiser avec les organisations paysannes un atelier de 
partage des expériences en novembre au Mali. Le renforcement des 
capacités des membres des organisations représentatives est sûre-
ment un facteur favorisant la prise de conscience du besoin fonda-
mental d’accès des populations rurales à la culture, au savoir, aux 
connaissances professionnelles.  
 

Propos recueillis par Martin Weiss 
à Bamako, septembre 2010

 

3. A lire et à voir… 
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